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LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE ET CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lee trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth 

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U A B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et tout-j.- 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à ia jonction dt 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth. 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

concernant

war 36 HUE ELGIN. Nü
GEO. XV. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
archer baker, 

Surintendant-général
XV. C. VAN HORN E,

AdmiuislroiHur-gétv'-ral.

Pour lea meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

RcDOUGALL & CÜZtfEJ!
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

«ROSSE rARRIERE,

Rue Sussex, et coin it la rue Duke,
C'H AUDI ERES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

la31 Octobre 1883.

Le Instaurant “ Queen ”
Numéros 13 & 11, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes do marche de tou 
principaux hôtels. Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Repas è 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire,

hui-

20 mars 1884
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SPRUCINE
Une des meilleures prepa» 
rations offertes juBmrie 
au public, pour le soulagé 
ment immédiat et la gu< 
rison de la Toux, du Rhumt, 
de la Bronchite, de l’Er* 
rouement, de la Croupi 
de toutes lea maladies de 
Gorge et des Po 

A vendre part 
60c la bouteille.

B. K.McGALK, Cbimisti .
Montré ’

L°à 25

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suit» 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do- • 
leurs furent appelés, mais ne purent r» • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj.ro 
121 jours de souffrances atroces, j’allai* à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, jr 
médecin réussit à ire remettre le bras et 
position, mais les nerfs étaient tellemeE- 
contractés que je ne pouvais plus que pliti 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j t 
raissaient être en fil d’acier; j’applique 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e 
du vinaigre, du Brandy et le l’arniot, 
mais sans aucun effet marqué. Ne» 
avions une petite quantité de votre ai ■ ie* 
et liniment d’huile. C’est le remède qf.t t 
donné les meilleurs résultUs. Je n- ,‘a; 
trouvé que dans une pharm < ie et en neU- 
quantité, et ayant <tema> aux jiharmo-. 

pourquoi ils ne garuHieut pus ce *►- 
; “ Eh bien, me répond reut-ils, •. nus 
viens pas que ce remède avait au

tant île valeur. ” I ;s ont ete telleine. (sa­
tisfaits de mon témoignage que -lejiuisils 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
l'tés. Mais comme je ne pouvais attend», 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi- 
bras et détendre les neiis. J’ai préfère 
vous écrire immédiatement j our vous 
mander de menvover six bouteilles,»-  ̂
avant que la seconde fut épuisée, les rîs 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avéc facilité et sans douitm 

Permettez moi de vous dire que »«uvf 
nous servons habituellement de voire ar­
nica et Uniment d’huile comme rernèoi 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour tnul*f 
les maladies externes et cela a vue (U 
meilleures résultats qu’aucun remède i, 
peut donner. Mon médecin donne son e... 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rhvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

Ayant souffert du Rhumatisme pendait 
longtemps, on m'a conseillé de faite f‘e 
saie de votre Arnica et Uniment d’hui 
La première application nie donna un sa 
lagement immedia , et maiiilenunl a. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol*- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre lout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Monl-éa..
En vente chez C. Uacikh, rue Sussex.

Ottawa.

ÎMm.
Poudres de Condition d'Alexander

IIOULE8 FOUR lew KOGNON&
BT AUTRES

MEDECINESCELEBRES
POUR LES

Agent a Ottawa C, STRATTON.
('oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei. 
garde contre les contrefaçons.

T- ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

\

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORAI I >W 

No. 208, Rue HAL1I0USIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHIL BERT
2?roprietaira

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage gar 

Les marchands de la ville et < 
és d’aller lui 
cheter ailleurs.

de toute 
donner.

de la cam- 
rendre unel'a

GEO. PHILBERT.
208, RUE D,1 LUOüblE.

U I6r 1884

Pilules de Noix Longues Composées
Do JIcOALI

Recouvertes 'NtUlM

Pour la guéi 
< son certaine d 
g toutes les aflei- 
fn lions bilieuses, 
* torpeur du foi* j 

maux de tôl-, 
in di ges tiou.- 

/Oétourdiss 
LU et de toutes .e» 

le mauvais fonctiom.v

k -3:

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé*, 
comme étant un des plus sûrs et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout eu étant un puissant purgatif 

ant être administre dans n* import*
quel cas, elles ne contiennent a 
ces substances délétères qui pourraient t-. 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilules ci 
Noix Longues Composées, de McGale, son1 
préparées avec soin, avec un extrait cot. 
centré, tiré de la noix longue et com 
avec <r autres principes végétaux, de 
nière à les placer au 
toutes les pilules st 

au pnb

lies

bin.

2fpremier rang paru 
ichiques jusqu’à pr(*°™1sent offertes

McGALE, Chimiste, 
Montréal

'a1883

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du N ou veau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
jiêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de celle ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 

di se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
c'*lte route, vu qu’elle est la p’us ripide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,] 
Toi onto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884,

NOUVELLE MANUFACTURE

JIJOUTERIEj}
Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté son ate­

lier d’or fève rie du magasin de bijouterie dt 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout* 
oo ' mande telle que bagues. Boucles d'O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tonrt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

G. H. DOUCET,
Propriétaire

2fér 81

AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatie-

DIPHTHERINE
A4TE-UIPHTKEK1TIQUB

Spécifique contre la Diphthcrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp­
tion ou à sa première période, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhu 
LA DIPHTHERIE VAINCUE ! 
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
oui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven­
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton­
nante de ce remède.

Préparé

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. ft.

Prix: 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR ALARIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
4 janvier 1884.

Sirup des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approDa- 
tion des professeur 
de l’E oie de Méde

agr
Le sirop des en- 

fanta e8t eupérieu. 
, à toutes les prépa*

rations calmantci 
offertes aux mèrei 

de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tour. 
Rhume. Coqueluche, etc.

de Chiruv 
Montréal, 

- ni té de Médeci- 
BCS te de V Université 
Effydu Collège Victo*

n

Demandez le Sirop du Dr Godrrri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et le* Etau 
Unis

PRIX, 35 CO*. LA BOUTEILLE,
buI proprietaire,
B. Ê. McGALE, Chimiste.

Monti
18E3. le

LE CANADA, 22 Juiillet 1884

FEUILI| ATELIERS TYPOGRAPHIQUES 1 LE I— DU —

‘‘CANADA’’ l'KEUILHi< '

?ET nu LEti T
« )1 < ISuih

—Moi, j’aime 
j’aime à sentir le 
à voir le soleil 
coucher, à voler 1 
l’espace. Faute < 
résignai à mener 
vagabonde. Je r 

I porte de quel cô
J me conduisaient

lais quelquefois, 
vais à occuper r 
à-dire au’il m’arr: 
tendre la main, 
pas, j’aurais pu 1 
eu la force de rési 
tion de prendre c 
on ne me donna 
mérite, j'avais p 
murailles sombre 
les ( ùl’on étouffe 
trop savoir cou 
venu, je me troi 
Là, je me fis garç< 
de vins. La bov 
le port. Je vo; 
partir les paquet 
faisait penser à 1 
déjà j’avais trouv 
ma foi, l’idée me 
le nouveau mou 
matin, je compt 
était dans ma bi 
veille ! J’étais ai 
payer monjpassiq 
pas une seconde ; 
tablier, comme 
heures plu» tard, 
ne mer, debout 
navire, tournant 
France. Et voi 
suis ici triste ex: 
étrangère. Cela 
la Reine de Chypn 

—Maintenant, 
n’ai plus à te dirt 
ma providence, n 
pas !

e;

I624 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE OU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS
<1TELLES QUE:

Têtes de

?
comptes, 

Memorandums,
Carles d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèqies, 

Billets,
.Traites,

Envelopjios
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches.

-

11Placards,
/Lettres funéraires*

Etc., etc., etc.

I

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte, 

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits, t
< fbpositions. 

Fiat, i 
Inscriptions,

Etc., etc., etc.

é De Ferny rest 
silencieux, ayani 
chir.POUR NOTAIRES —Il peut se fai 
soin de toi bientô 

—Tu dois te so 
paroles d’autrefo 
ment s sont les n 
âme je suis à toi.

—C’est bien, je 
pourrons nous et 
t’en dis pas dav 
d’hui. Tiens, c 
lui remettant u 
mon adresse ; vie 
main à deux he 
senterai à un de 

—Je serai es

Contras de vente
Contrats de mariage,

Blancs ,v billet,
Procurations,

Quittances, 
Transjiorls, 

Protêts,
Obligations, etc.

4
b

<
. tPour les Greffiers et les Commissairt

Blancs simples de sommation, 
Tiers-Saisie après jngement

VOUS.
—Alors, à den 
Sur ces mots, 

rent.
«t VPOUR HUISSIER

TROIS Ml!Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis (le Vente

Le lendemain 
précises, Arman 
entrait dans la < 
thène de Perny.

—Ah ! te voit 
celui-ci.

—Tu m’attend 
—Deux heures 

pendule, j’allais 
—Et ton amif 

me présenter ?
—Il va venir 
Au même inst 

pas se fit entend: 
vrit et José Bascc 

Il tendit la n 
pendantq 
perçant s’arrêtait 
les. Un mouvei 
nellee indiqua c 
fait de son rapit 
avait déjà jugé 

—Mon cher J 
thène, je vous 
mon compatriot 
Grolles. dont je 
hier.

De Saisie,
De Vente»

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d'electeure-.

LE TOUT
ISUR BON PAPIER

ET A DBS

ne son
1

4PIQL Les ordres envoyés par la Pose 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS: . J
i /

" LE CAMDl" quotidien, par an, $3.g( 
LE COURRIER DE HULL” hebd., do $l ù

Des Girolles s’i 
—Oui, dit le E 

liant son air le 
soir, mon ami de 
lé de vous long! 
modestie dut ell 
ne vous cacher! 
fait votre éloge 

Des Grolles o 
yeux et régard

Tout abonnement est invariablemen 
payable d’avance.

La Société de Pblieilt X
PROPRIÉTAIRE.

DESILLUSION

J'avais alors vingt ans, et j’entrais dans le monde ,
Et jamais à mes yeux la nature féconde 
N’avait de tant de fleurs couronné le printemps ;
Jamais plus beau soleil n’avait doré la plaine,
Et jamais les oiseaux à la forêt sereine 

N’avaient roucoulé plus doux chants !

Au bruit léger des flots cadencés sur la grève,
Je me berçais d’espoir et voyais dans mon rêve 
L’avenir tout joyeux qui me tendait la main ;
Et je ne croyais pas, dans mon âme en délire,
Que ce jour de bonheur où tout semblait sourire, 

Pouvait avoir son lendemain.

Etrange illusion 1 Vœu plus étrange encore,
Que le cœur ici bas caresse et qu’il adore,
Gomme l’avare avide adore son trésor 1 
Implacable destin 1 Dérision amère 1 
Qui promet le bonheur et qui fait qu’on l’espère 

Jusque dans les bras de la mort.

Le lendemain encor, l’âme toute ravie,
J’allais d’un pas léger sur la rive fleurie,
Contempler l’üutaouais dans son gracieux cours ;
Les arbres s’inclinaient sur l’onde ensoleillée,
Et le gai rossignol caché sous la feuillée 

Chantait son nid et ses amours !

De la terre et des flots, d’harmonieux murmures 
S’élevaient dans les airs, forts comme un choc d’armures, 
Doux, comme les soupirs d’un enfant au berceau ;
La brise avait des cris d’hirondelle amoureuse,
De doux roucoulements, et chuchotait joyeuse 

Avec le flexible roseau.

Tous ces bruits qui montaient vers la voûte azurée, 
Comme un orgue géant chantaient l'hymne sacrée 
Que l’Eternel écoute aux célestes parvis.
Voix sourdes sous les bois, doux chants sous le bocage, 
Murmures sur les flots, clameurs sur le rivage,

Bruits, chants, soupirs, clameurs, roulis,

Incessamment montaient, et mon âme inspirée 
Comme un esquif léger bercé sur la marée 
Suivait leur flot montant à travers le ciel bleu ;
Et je croyais sentir dans cet élan sublime 
fjù chaque être levé pour lui-même s’exprime,

Le souffle tout-puissant de Dieu.

Et pourtant, mon regard en tombant sur la terre 
A côté du bonheur aperçut la misère,
L’humble chaume vassal et l’orgueilleux manoir;
Et comme un jeune oiseau balancé sur la branche 
Attentif à tout bruit s’inquiète et se penche,

Pour mieux entendre et pour mieux voir.

Des célestes hauteurs rappelant ma pensée,
Frêle abeille dont l’aile est bien souvent lassée,
Je me pris à "émir, et demandai pourquoi ? 
Pourquoi mo jeune cœur dans ce concert immense 
Par instants i liait il au chant de l’espérance 

La note i -mbre de l’effroi.

Pourquoi quand tout ainsi débordait d’harmonie, 
Mesurait ses accords à la plaine infinie,
Mon cœur semblait-il ouïr comme un faux instrument 
Dont chaque note allait, ironique et sifflante,
Quant l’autre avait dit : “joie, amour, vie opulente,” 

Dire : “ pleurs, haine, effondrement.”

Pourquoi mon cœur naïf dans ce sublime orchestre, 
Semblait-il, non loin de la clameur terrestre,
Entends une autre voix comme un sarcasme amer,
Et pourquoi, chaque fois que le concert plus tendre 
Montait, cette autre voix se faisait-elle entendre 

Comme un ricanement d’enfer ?

Ah 1 c'est que dans notre âme, océan sans rivages,
Le printemps ie la vie est toujours sans nuages 
Et qu’un oiseau céleste y chante son refrain 1 
C’est que nos premiers pas se font avec aisance 
Et que pour nous aider, la fidèle espérance 

Sème les fleurs à pleine main 1

C’est que le doux roulis de cette mer profonde,
Ou sent qu’il peut rugir : c’est qu’il est sous celte onde 
Des abîmes secrets que nul ne peut sonder 1 
C’est qu’à cet horizon où tout semble se calmer,
Ou sent que chaque fois que le soleil s’enflamme,

La foudre peut aussi gronder !

Derrière cette glace où le bonheur se mire,
C’est que toujours Satan grimace un faux sourire 
Et jette en se moquant le change au genre humain 1 
C’est qu’au fond du plaisir se glisse la tristesse 
Et que le doute affreux pour nous tromper se dresse 

A chaque borne du chemin 1

C’est que toute liqueur a son suc et sa lie 
Qu’on boit en môme temps quand la coupe remplie 
Nous invite, et qu’il faut la vider jusqu’au fond,
Que tout a son reflux et qu’on ne saurait dire,
Dans le gouffre béant quand le flot se retire,

L’heure où d’autres flots monteront 1

Six ans depuis ce jour ont passé sur ma tête,
Et déjà que d’amis ont déserté la fête 
Et se sont endormis pour ne plus s’éveiller 1 
Combien dans le concert de voix se sont éteintes,
Et dans tous mes sentiers, que de chères empreintes 

Chaque jour de pleurs à mouiller 1

Je suis allé souvent sur le même rivage,
J’ai vu les même flots lécher la mémo plage 
Et les même forêts estomper l'horizon ;
L’oiseau chantait encore sous l’épai se ramée,
Mais à son chant divin mon âuie était fermée 

Et sombre comme une prison.

La voix que j’entendais, hideuse et sarcastique 
A grandi tous les jours, et le chantre mystique 
Que mon âme écoutait s’est tû depuis longtemps,
Le vent a soufflé fort sur mon humble hermitage, 
Et par le toit disjoint je vois plus d’un 

Sur le soleil de mon printemps.

Ottawa, 9 juillet 1884.

nuage

J. L. N. Guindon.

— Si vous souffrez des affectations 
Sirop des Enfants du Dr Goderre— billieuses, maux de tête ou indiges- 

Le seul sirop calmant reconnu par tion, employez les Pillules de Noix 
a profession médicale. Prix 25c. Longues de McGalb. Prix 25c. la 

îa bouteille. En vente chez G. O. D0ite. En vente chez C. O. Dacier 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa. et II F. MacCarty, Ottawa.
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